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La production égyptienne de cotonnade 
•a être triplée 
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Le Mystère 
de Malbackt 

FAR 

MAX DU VEUZIT 

28 juillet. 
Il n'a rien dit qui puisse me faire 

croire qu'il cotoprend et reconnaît ce 
qui l'entoure, mais j'en suis sûre!... 

En apparence, il vit d'une vie abso­
lument végétative : il ne paraît s'inté-
reaaer à rien et les choses et les eens 
ont l'air de le laisser indifférent. Mais 
oe n'est qu'on masque; il voit, il écou­
te, il entend tout ce qui se dit et se 
fait dans la chambre. 

C'est ainia qu'il ne veut pas remar­
quer ma présence; il évite de me re-
trarder. Mais, plusieurs fois, l'ai sur­
pria ses veux fixés sur moi a la déro­
bée... 

Que ne puis-ie connaître les pensées 
qui lui viennent n'-irs!... 

29 juille). 
Une sarde-malade doit-elle avoir en 

tête autre chose que le souci de «oisner 
celui confié à ses soins?... Non. sans 

floute!... Qu'est-ce donc que ce trouble 
étrange qui me torture nuit et jour en 
sa présence T... 

J'ai hâte de le voir rétabli pour pou­
voir le fuir et ne plus lui imposer ma 
peu agréable présence... 

Oh! sir Roland!... quand, par votre 
fenêtre, vous m'avez jeté certaine let­
tre de sarcasmes, vous doutiez-vous 
qu'elle se dresserait un jour entre vous 
et moi pour me faire tant de mal?... 

30 juillet. 
Je ne uie reconnais plus. 
Quand sir Roland s'avait pas sa con­

naissance, je le soignais avec tendresse 
«t avec dévouement, comme une mère 
l'aurait fait avec son enfant chéri ou 
une sœur avec son frère préféré. En 
lui présentant ses tisanes, j'avais des 
n.ots très doui pour les lui faire ab­
sorber; je me plaisais à l'endormir dans 
mes bras, à border ses couvertures, a 
arranger sur son front une boucle de 
sa chevelure. 

Maintenant, tout est fini. Je ne m'ap­
proche de son lit que quand c'est abso­
lument indispensable... et encore, ce 
n'est qu'en tremblant. Je garde le si­
lence. Je n'ose le regarder. J'évite de 
1(- toucher. 

J'ai conscience que je suis compléte­
raient ridicule ainsi. Il doit me trouver 
bête!... 

31 juillet. 
Non, ce n'est plus moi ! 
Une autre Marguerite est née... une 

Marguerite inconnue, passionnée, fan­
tastique!... 

1" août. 
J'ai vu ma nourrice, aujourd'hui. 
Elle avait des larmes dans les veux 

en m'embrassant. 
Pauvre femme! Elle dit s'èlre beau­

coup ennuyée depuis un mois bientôt 
que je suis éloignée d'elle. 

Sir Everard, en lui annonçant qu'elle 
serait quelque temps sans me voir, lui 
avait parlé d'un long travail d'écriture 
à mettre au point. 

— Songez donc combien j'étais in­
quiète! m'expliquait-elle. Je ne pouvais 
me fier à ce qu'il me disait, d'autant 
rlus que vous ne m'aviez jamais entre­
tenue de ce trarail. Je n'ai été à peu 
près rassurée que lorsque Piercy, deux 
cu trois jours après, m'a remis votre 
petit billet. 

Et, passant à un autre sujet, elle m'a 
fait des compliments sur ma mine. 

— On dirait que vous avez grandi 
subitement et que votre physionomie, 
sous une influence quelconque, s'est af­
finée et embellie, m'a-t-elle dit. Vous ne 
rappelez que de loin la pétulante et 
joyeuse Marguerite... Vous êtes plus 
femme, en un mot; si je puis m'expri-
mer ainsi. 

J'ai souri. 
— Bah! si changée que ça?... Je pa­

rais vieille, alors, maintenant ! 
— Oh! doux Jésus! je n'ai pas dit 

ça... Je constate seulement que vous 
êtes plus grave et plus ravissante 
qu'auparavant... et puis, vous êtes plus 

coquette aussi... Vous étiez toujours 
habillée à la diable! 

Je suis devenue très rouge à cette 
remarque, car il est vrai que depuis 
quelques jours je soigne davantage ma 
toilette... peut-être parce que je ne veux 
pas que sir Roland se moque de ma 
tenue, ce qu'il ne manquerait pas de 
faire à part lui, si elle était négligée... 

2 août. 
Quand, après avoir laissé ma nour­

rice, hier, .je suis rerenue au donjon, 
i'ai trouvé Piercy assis sur une des 
marches de l'escalier, achevant de man­
ger sa soupe au mouton. 

— Le jeune maître s'est informé de 
vous, miss Margaret, m'a-t-il dit de son 
ton indolent. 

— Il fa parlé de moi! En es-tu sûr? 
ai-.je balbutié, surprise, en m'arrêtant 
de monter. 

— Oui. il m'a dit comme ca : 
« — Eh bien ! valet du diable, ton 

bon ange en a assez de me soigner, à 
ce qu'il paraît. N'est-il pas retourné 
aux enfers rejoindre Everard Dunbuy? 

« — Ce n'est pas bien, mylord, ai-
ie répondu, de parler si légèrement de 
miss Margaret. C'est une sainte! Elle 
vous a soigné avec un dévouement de 
sœur de charité, ne prenant qu'une 
heure ou deux de repos chaque jour. 
IJO nuit, elle ne vous quittait pas; et, 
quand vous étiez très malade, elle se 
tourmentait au point de ne plus man­
ger... » 

— Qu'avais-tu besoin de raconter 

cela ? interfompis-je. II va croire que 
le t'ai fait la leçon. 

— Qu'est-ce que ça peut voua faire, 
miss Margaret, puisqu'il le croit?... 
répondit-il placidement. Il voit le mal 
partout, d'ailleurs! 

J'allais protester, mais je me suis 
arrêtée à temps. 

Ce valet avait raison. Qu'est-ce que 
ca pouvait me faire, en effet, que air 
Roland m'attribuât des sentiments qui 
ne sont pas les miens?... Le malheur, 
c'est qu'au fond ça ne m'est pas égal 
du tout... 

— Ton jeune maître a-t-il dit quel­
que chose à la suite de tes réflexions? 
demandai-jc à Piercy après une minute 
de silence. 

— Rien. Ce n'est qu'au bout d'un 
1 on moment qu'il a repris, d'une voix 
pas bien forte encore: 

« — Va-t-elle revenir? 
« — Tout h l'heure, mylord. Elle est 

tllée voir sa nourrice... Depuis trois 
semaines, elle n'a pas quitté cette cham­
bre. 

« — Qui la retenait ici? 
" — Personne... c'est-à-dire si: vous, 

qui étiez malade... Sans ça, elle était 
libre... 

« Et c'est tout. II n'a plus parlé. » 
— Il dort, maintenant? 
— Je crois que oui. 
— Je vais voir, fis-je en reprenant 

mon ascension. 
Et, sur la pointe des pieds, dans la 

crainte de le réveiller, je suis entrée 
dsns sa chambre. Il dormait ou faisait 

semblant de dormir, ear il avait les 
yeux fermés. 

3 août. 
On ne dirait jamais qu'il y a deux 

personnes qui vivent, qui pensent, qui 
souffrent dans ces deux étroites cham­
bre! tes. 

Un silence de mort les habite... Le 
malade ne parle jamais et moi, la poi­
trine oppressée, l'âme pleine d'une in­
dicible mélancolie, je me tiens dans la 
première pièce, assise sur un tahouret 
près d'une fenêtre, immobile des heu­
res entières en contemplation intérieure 
avec mes pensées. 

Oh ! les tristes compagnes ! Leur 
physionomie est dure, sèche et mépri­
sante ; elles me murmurent des paroles 
de désespoir à l'oreille ; elles raillent 
l'amitié, le dévouement, la reconnais­
sance ; elles me représentent l'ingrati­
tude des hommes comme une chose na­
turelle et leur antipathie comme un 
sentiment Irréductible ; elles affirment 
que, quoiqu'en ait dit Goethe, l'ami­
tié ne s'est jamais transformée en 
emour et la haine en affection. 

Décourageants préceptes que je vou­
drais réfuter et que j'accueille pour­
tant ; Je me bouche les oreilles pour 
ue pas les entendre, je ferme les yeux 
jour ne pas les voir, mais dans mon 
cerveau, ils continuent d'agiter leurs 
affolants grelots, 

4 sont. 
Ciel ! combien j'ai été aveugle Jus­

qu'Ici. 

Comment n'avais je pas deviné plua 
tôt la nature des sentiments qui 
m'attachent a sir Roland ?... 

Mon trouble, quand mes regards 
rencontraient les siens, ou que ma 
main le frôlait ; mes longs silences, 
rr.ee envies de pleurer, mes gaietés 
snbites, ma crainte de me trouver tête 
à tête avec lui, le désespoir et la tor­
ture de mon flme quand 11 était ea 
danger de mourir, est-ce que tout cela 
u aurait pas dû m'éclalrer ! 

Non, ce n'est pas une lettre écrit» 
dnns un accès d'humeur qu'il j a entra 
str Roland et mol ! 

C'est antre chose de plus subtil, do 
p'us délicieux, de plus redoutable... 
une fleur qui habite les bords des 
étangs solitaires et qu'on trouve aussi 
dens les plus riches serres... un esprit 
ct'Jeste qui visite la chaumière déla­
brée et le somptueux palais... nn génie 
oui vient du Ciel en droite ligne ; ses 
accents sont divins, sérieux et doux t 
la fois ; il donne de la force au faible 
qu'il rencontre et sublimise l'être 
fort qui l'accueille... un feu qui brfile, 
oui consume tout ce qui n'est pas lui. 

Et cette chose étrange, cette fleur 
rare, cet esprit céleste, ce génie du 
Ciel, ce feu sacré, II a fallu pour que 
je le reconnaisse, les larmes de sir 
Roland. 

Car il a pleuré cette nuit, le malheu­
reux ! 

Il devait me croire endormie, mats 
je veillais, l'esprit perdu dans le vague 
d'une Têverie... 

(A. $uivre.) 
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a l e r » a r l a e t i e a des créance». 

•TSSOd 

WSMîcï 

JKMID» < 

L e e «réessaiera de la l iqv ids -
t ioa j a d i c i a i r a da la soc ié té 

« L A T E X T I L E P C 
erre d e t o u s lasV 

_ t -Bee . à Kouba i s 
a n t ferrie* ft s a réunir la 
J e e d i 1 4 d é c e m b r e u n . i 
1 4 * . 8 0 e e u r la vér iSra t ioa 
a l r a / i r m a t l e a 4 e leur» créan­
ce* . P a a t e e a r eux da le faire. 
i l * earont f err ioe . c e t t e réoninn 
é t a n t 1* dern ière . 8 7 9 3 3 4 

Commandites 
Associations 

P R E T S 
J ai 4 placer cap i taux en 1TC 

b ; p e t * e a . M a ' terra et m a i s o n s , 
t a e a modéré , acte passé de-
vaat aota lra . a r a s e * p ' repr i se 
fêté at e e f é - tabee . l ibre, pas 
d a s a e c a . Ecrira I U I Init iale» 
W.E.L. a* Joaraal . 4 l i r d 

GROS CAPITAUX 
DISPONIBLES 

pour prêta hypothéca ire» en 
premier r a s a 

BOLUTIOW B A P I D B 
B'adreas«r: tmn D U J A B B I S 

at n i e , 6, r e * P a l d h e r b e , T { 
8 7 9 7 5 d 

Profession 
Débordé travai l 

(affaire anrieni 
i n t é r e s s é a v e c 
Ecrira A.1I.L. 

Libérale 
iet C E S S I O N S 
). co l laborateur 
pport 1 0 0 . 0 0 0 . 
Durnsl. B7984d 

ATTENTION! 

absolu». T . 7 4 1 . 
9 7 " 9 1 

LAINIER, 45 ans 
très actif, f rança i s , e n f l a i s , alle­
m a n d , 3 0 ans e x p é r i e n c e r e n t e 
tous ranrea, e ' intéreeseraft pour 
que lques c e n t a i n e s mil le f rancs 
dans affaira é tab l i e et prospère 
où il t rouvera i t à s 'employer 

C O L L E T T E . 13 . 
J, è V E R V 1 E K S 

9 7 3 8 3 

AaBwrtissab.es *m 10 ans 
repr is S A U S P B B T B 
at sans r O S M a U T B S 

Sexeanales raabeaablei 
toutes é e b é a n c e s . lneqo '4 1 0 0 % 
B B B T E Inal iénable 8 e t 8 % 

Achat de P O M M A D E S da Q U E B 
I* 

Oh. C O U B T O I S . 2 . ru 
l 'Hermite è Amlena 
1 3 . 3 3 (»» a a a é e ) . 

é l e v é s 
i f i e rra -
t T é l é p h . 

20883 

P R Ê T S 
s f a a t u r e » et s u r t i t res , 

hypoth . . a v a n c e da t o n d s 
bâtir, e tc . B a n q u e de Rx, 

ue du T r i c h o n , Rx . 2 8 6 8 3 

PRÊTS mr SIGNATURES 
aux Commerçante . Part icul ier». 
Fonct ion . , e t c . . Jusque SO.00U. 
Taux réduit , rapid i té , d i scré t ion . 

BANQUE LILLOISE 
S I , n e r a i d k e r b e . L I L L E 4 3 3 6 

CESSIONS 

T A B I N E T D E 

M. Emile DEBUISNE 
4 0 , rua de l 'Espérance , Koubalx 

( T é l é p h . 19 .08 j 

D e u x i è m e p u b l i c a t i o n 

Roubaix du 18 n< i f i l 

1 8 3 1 . fo l l e 8 1 case 8, Monsieur 
A. LEMAN, demeurant è Rou­
baix, r a e du i o a t o n o r , 1 6 3 , a 
e4dé t U . A. T A C K E L S . de­
meurant è Tourco ing , 2- . ï . rua 
du Coneo . 
l an te de la 

Confiez vos affaires 
t e s t i o n s da Commerces 
Vente» da Proprié té» 

Réduct ion d'acte*, «ucceee ions , à 

Alphonse Cerisier 
O I T O U B C O I N O O | 
* < * Rua Winoc-Chorqoee l «" * 
C a b i n e t f o n d é e n 1 8 9 8 . 9 7 B 7 2 d 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

1 2 2 , Grande Rue. è H O O B A t X 

A CEDER 

-Pâtisserie 
Vigne , bon» bén^ 
matérie l en exce l 
ono tr . 

Boucherie 
rrès R o u b a i x , be l l e n t u a t . n n 

Coiffure de Dames 

Estaminet 

Pas-de-Porte 

Jeèpûiè Beaux 
cadeau* 

d s R o i b s i 
u fo d a n s I* 

q u a r t i t 

où les oppo*ti 
b l e m e r t reçu*?! 
I*> 23 novembr 

Paru au B.O. 

A céder 4.000 fr. 
pas-de-porte à usage tout corn-
m è r e , r u s c o m m e r ç a n t e , aucune 
repus*). S'adr. 3 2 4 , rue Croix-
R o u t e . T o u r r o i n r 6*U55d 

DRAPERIES 

Disposant 12.000 fr. 
reenerehe commerce que lconque 

t r.re R .V.V. journal . l l t i S d 

P R Ê T S 
kvpotkeca iree e t sur tttraa 

Banque J. Mairesse 
Tou 

Ferme de 3 hectares 
à erder, 6 k'.n 
Café, II* seul 
r a c h e s , s i tuat i t 
j eune ménage , 
tun*. [1 faut ! 

i de L lie avec 
propr ié ta ire , 4 

in un que pour 
rède après for* 
55.C00 fr. pour 

trai ter . J u l e s Oertaier. rua du 
Ma-éeha'.-FocIi, 

Satie. 

Licence 
avec mobi l ier d 
a d r e s s e au joui 

* O B D B B baa 
part forcé, bon 
E c r i r e D . E . a u 

97831(1 

à Céder 
a Café. Prendre 
-nal. 1 3 9 0 9 

prix cause dé­
petit commerce 
journal. 18833d 

Beau Café Libre 
3 c k a n b r e s . v e n t e 3 hec to i . 
3C antre s Cafés l i b r e s . B a n w e n s 
LU rue Daubenton , R x . làOJôis 

Importante Laiterie 
Beurre , Œ u f a, Frttita 

Demi-Gros - Détail 
Bénéfice net : I.VOv'O fr. 
Garant: Just ine . 
Très impor tant matér ie l . 

P R I X 1 6 0 . 0 0 0 
1 0 0 . 0 0 0 fr. comptant 

M. LEFEBVRE 

yous désirer avoir un chemin de fer en 
miniature ? Alors, choisissez-le bien : il doit être solide, rapide, 

puissant et d'un très beau fini. Est-ce possible à trouver > Oui, car les 
Trains Hornby possèdent toutes ce* qualités et de nombreuses autres 

encore. Cette année, comme toujours, le système Hornby présente de 
superbes nouveautés : nouveaux trains, nouvelles locos électriques sans 
danger, accouplements automatiques, nouveaux wagons, personnages 
et figurines en miniature, etc. Allez les admirer avec votre papa chez 
votre fournisseur de jouets et faites votre choix parmi ces petites 
merveilles - vous aurez du plaisir pour toute l'année. 

TRAINS HORNBY 

Cause maladie 
CAFE-TABACS 

Emplacement de 1" ordre 
Vente absolument forcée 

Pas de concurrent 
900 hectos par an 

400.000 fr. en tabac 
Prix «ota.1 : 2 3 0 . 0 0 0 

P . M A B T I N O T 
28. rna dea Art». Li l le . 

Bouch.-Charcuterie 
céder a r e c i m m e u b l e ou im 

meuble arec P a i d t Por te . Très 
p r e s t o . Prendre e d r e s t e bureau 
d n Journal . 6!13»M 

Ne prenez pas au hasard 
n Importe quel sirop 

TOUX6RIPPALES 
IRRITANTES 

Quiirreuses 

Choisissez celui qu? 
convientau genre 
d e t o u x d o n t 

BRONCHITES 
RHUMES NKUCéS 
ET CHRONIQUES 

Maisons 
du Mou 

1 2 0 . 0 0 0 fr. CrédlL _ 
L E M A N , 9, rue D a u b e n t o n , B x . 

0 7 9 0 1 

Maison Commerce 
ivec xrand'porte , v i t r i n e et ma-

l ibre après r e n t e . Sacré* 
Roubaix . Ecr ire in i t ia l e s 
ur. du journa l . 1 8 8 3 1 

B a n l i e u e parla lenne . • NCC.OCXANT an O B A I N S e t F O U E B A O E S 
R l X H L R C i i E A P P O R T c o m m a n d i t e da SO.uuu fraace . 

Condi t ions très avantageuse» SlOSTd 
( 4 3 ) N e 4 8 - 4 6 . — M A B F A N . I M , r a s B e s a m o r , 1 2 0 . P A B I S . 

NOKI HaWJOCflAJTT B » J C a r T Â o T 

Associé 50.000 fr. 
aérai» . Gros rapport . Mise au c u l l i i a t i 
e e a r a a t Bur ire isit-iale-a N . K . A . I 
S S avttvaau e n j o u r n a l . » 7 8 8 » d » . 4 9 ) . .N 

recherche pour don 
a s s e o i e oa commandi ta i re d i s p o s a n t de 5 6 0 . 0 0 0 fr 
t n n - 8 . e s sont à r é a i i s e t . C o n d i t i o n s trè» «vantas;. 
i4!-> Be i o : - 4 « . - M A f t l M N . 120. rue l î f u m m 

e x p l o i t a n t f roea* affaire, 
parfaire conatrnet iona. 

Da f r o s 
3 1 0 6 7 d 

rums. 

Bazar - Jouets 
'ein centre Li l le , m e pr in . i -
ale . T e n u depui s 37 a n s très 
nportant bénéfice just i f ié . 

PBTJC 1 8 0 . 0 0 0 
y compris l e s mareèiandises éva­
luée» d e 80 à 1 0 0 . 0 0 0 fr. 

Maurice LEFEBVRE 
5 5 . m a de B é t b n n e , 5 5 . L i l l e 
.Rér'è-encs». 2-.» a n n . ' e l . 9 iUd 

Gérant Café Centre 

G A k A O E A T I L I E H . C L A P I E B 
au 1er é t a g e 7 chambres , bil­

lard, a t e n c e m e n t m o d e r n e . 

p l u s tabac et diver» 
A S A I S R 

Pr ix ponr le tout 
I m m e u b l e e t fond» 

9 0 . 0 0 0 
Comptant 5 0 . 0 0 0 

M. LEFEBVRE 
i". rue d e B è t b u n e , L i l l e . 9STJ 

A CEDER 
maladie, comrrterce 

a tacat ia . Buunc c ' .e 

r e p r i s . A d r . , ! e a; 

— 1 . .»'!' AJE I J U . U O O I » 4 , t i 
ir i>our augmenter c h e f t e l at don 

I B M BOH P L . t O E M I . N T . 
5114-58. — M A B i X N , 1 2 0 . r u * R e a u m u r , 1 2 0 , P A R I S . \ L I L L E (Sa a u r é e ) 

CAFE-TABACS 
Trèa bien placé 

210.000 fr. en tabac 
,05.903 ir. jn buvette u 

e r . a n s i n n . — l à cc i ier 8 3 . 0 * 1 fr. pr ix total . I chiffre d'aï 
3 I 0 8 8 d | D e a x * o n * - B o h a x t . 4. p laça â a r a . I an , A c é d e r 

Hôtel-Café-Restaur 
Gare Midi B r u x e l l e s à céder . 
I n t é r e s s a n t ea r u e E x p o s i t i o n 
l t - 8 5 . Agence s ' a b s t e n i r . — 
Ecr . in i t . L . H . B . W . Jna l . 9 7 0 0 2 

Bcch.-C'rT"" er-; 
cédant 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

Grande Rne. i B O U B A I X 

A VENDRE LIBRES 

Maison Bourgeoise 

Maison d'Employé 
Quart ier de l 'Epeole . 8 p ièces 

A V E N D E E 

MAISON LIBRE 

Etude de M- André B A V A R T , 
notaire à Rouba ix . 4 3 . rue 
du M a r é c b a l E o t l i . 

AD*IUD1CATION 
D ' U N E 

M A I S O N 
d'habi tat ion ou c o m a ï a . c j 

il Roubaix . rue de Deiiai-n. n" J 
M I S E A F B X X X p r o p o s e * : 

4 5 . 0 0 0 fr . neta, aana fraie pour 
l 'acquéreur. 

La J E U D I 1 0 D E C E M B R E 
1 0 3 1 , A 1 5 heure», en l 'é tude. 

S T 5 1 5 

A VENDRE 
T " . O H V I L L A S , P L U S I E U R S 
" " " O t S » r * •« : - . . pria d i 
, i . . j l , v i .ul . Caaatrac- .Ua d".»n-
m e u b l a s L O I L O U C R E U B au 
autre s . Loyer . Arch i t ec t e . Rua 

I d e la P a i x , P l a r s - B i e a c q . 1 8 9 3 5 

nt et . oou 

POUR BRASSEURS 
A vendre Immeu-ble à u s e r a 
d 'es taminet , quart ier du Eres-
n<> : 3 0 . 0 0 0 fr. E c r i . e in i t ia lea 
C_K.A. au j o u r n a l . 9 7 9 5 7 d 

MAISON LIBRE" 

Maison Bourgeoise 
eau R o u b a i x , 8 piAcea, jar-
en parfait é tat . Occas ion 
s ir : 8 D . 0 0 0 fr. 

Maison d'Employé 
Quart ier du Cul-de-Four, 7 piè-
:e» : 2 7 . 0 0 0 fr.. H c o m p t a n t . 

Maison Bourgeoise 

S'adresser 

A VENDRE 
•es l ibres en cour 
a de R o m e , t r o i s 
ir p lace C i a p t a l , 
é c o m p t a n t : une 
en part ie l ibre. 
rue Conférence . 

l u . 
1 M 

A VENDRE LIBRE 

A V E N D R E 

Très Joli Potager 
entière-

St-NIC0LAS 
MONTRE SOLIDE 
marchant bien, avec 
calendrier et baro­
mètre, garantie 5 ans 

LLMIXELSE 

DUHAMEL-LARDE 
Horloger-Bijoutier 

14, Ras da l'Epaula, 14 
R O U B A I X m 

81060 

Maison Confortable 
ndre ou louer bonrjeoi*-

MAISON 
mab.e , 3 grande 

4 Maisons Rapport 

locata ire* . Ti 
Ecr ire A . E . 

BEL IMMEUBLE 
rapport , beau Qtkertie 

dre 1 4 0 . 0 0 0 fr . A d r e s s e 
re^u du journal . 

m bu-
1 8 9 4 1 

C A B I N E T FONDE CM 1SJ8 

Prêts sur Maisons 
In térê t e t fraie moine é l e v é s 
q u ' a i l l t u r a . L E M A N A r c k l U c » 
S rue D a o b e n t o n , S, Bouba lx s a 

A vendre ou à louer 
le commerce grand ron-
n . façade , l ibre anrèa 
ad-recacr 80 , m e P.erre-

W a t t r e l o t . 1 8 » 4 8 d 

A Vendre Terrain 

l i tué A Lra. 
P i e r r e - ! * ! -

1 8 9 4 9 d 

Le Foyer du Nord 
O r g a n i s m e da c o n s t r n r - l o n s 
Fa i t a b o u t i r Ions la* projets . 
On trai ta depui s 1 .800 fr . Kcri-
re a r e c t imbre-réponse SAS. 
ras so |r*Tin«. I . 1 U . R * « 7 4 » 

MAISON 
8 p ièces , t ou t confort , chauffage 
centra l , sa l l e ba in , garage , jar­
din. 8, rue d e M o u v a a x . Tg . 

1 8 9 2 1 

Maison à Vendre 
Be. l e me i sou ouvrière ou em­
ployé , l ibre à r e n d r e k Wattre -
lo» C r é t i s i e r . Ecr ire aux in i t . 
V . H . A . an journal . « 7 9 0 1 

A Vendre à Roubaix 
pree Omjetlèré, Ode-Rue, grand 
i m m e u b l e : c o n r i e n d r a i t k br»»-
aeura r o u l a n t i n s t a l l e r ca fé . 4 1 , 
rue dn B l a n f - S e s u . T g . 9 7 9 1 8 

IMMEUBLES 
A LOUER 

APPARTEMENTS 
A L O U E R , meublé e t aon aae-u 
blé, eau . r a s . é l ec tr i c i t é . S'adr 
3 8 . rae de l'A'.nu. R x . 1 8 8 1 8 

MAISON A LOUER 
e*o. gar . é lec tr ic i té , loyer SOO f 
22. rue Je»n- .Iaarè», Croix . S4o 

APPARTEMENT 
1 p;èce«. eau , r»*. *r!e*tri*r.te\ > 
louer, r a m - e s oo non garnie» 
S'a-dr. 4 , rue d e s Art s . R x . *r42d 

COMMERÇANT 
recherohe ma'eon k l o a r ave< 
grand'porte s i p o ' s i b l e , prit», i 
paiement centre R o u b a i x B< r 
init . T . D . au journa l . ÎSSJ'JH 

APPARTEMâtt 
c o n f o r t a b l e l * r é t a g e , d p ièce* 
eau, g a s , é l ec tr ie t te . W . - C , r» 
mise , s i t u é Croix B lanche . L*je: 
modéré . A d r ^ e u journal . l S 9 1 » c 

Croix-BIoncfte 
A loua: A ; o a r ; e m = m d u t * a 
tro.» p i è c e - . c o n ? n t . dept i i , 
ICO fr. S'ad. Vaga»' .a, *OS, m 
J c a n - J a n r è t , C r o i s . H t a à l 

A L O U B R r a s X M b e r A 0 S O X X 

Belle Petite Maben 
I O T K 1 5 0 fr. par mai*, r s a t r 
D e a k n q a o U . 1 8 . n e de T**l>-
co in» , k R o u b a i i . t i M ï d 

s i tué près g 

Croix-Rouge, 

us -ne». Bon- I 4*o.te de Parla . — P R O P B I B T a . Gr S o u -

1 - - . au!. Ga 
P a v i l l o n 11 pièc . T o a t conf. Tél . 'ph. Sur face to ta le 1.371) met . I 
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, ùei Appar*ement 
k loue, 18 , Gd'P .ace T o a - . a l r » 

S a i r . Mae* . 
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